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LA VIE DE L’ARBRE 

P O S T E R 4
fiche 2

Formuler des hypothèses 
et expérimenter
Demander comment on peut avoir de 
nouveau d’autres pommes. Noter les 
hypothèses. Couper une pomme en deux 
et photographier l’intérieur. Remarquer 
les pépins et inviter les enfants à les mettre 
dans un pot avec du terreau. Arroser et 
observer régulièrement. Dès que l’on voit 
la plante apparaître, prendre une autre 
photo et établir le cycle de vie de la pomme 
en ajoutant les photos de cette fiche 
et celle d’un pommier. Raconter pour 
mettre en évidence les différentes étapes : 
pépin g plante g arbre g bourgeon g 
fleur g fruit.

K. H.-T.

Projet
Favoriser une première approche du cycle 
de vie d’un végétal. L’analyse des bourgeons 
permettra de mettre en évidence la présence 
de la nouvelle plante.

Sortir pour observer
• Sortir dans l’environnement proche et 
observer les branches des arbres. Remarquer 
que certaines d’entre elles possèdent des 
petites « boules » au bout, les bourgeons. 
Décrire ces bourgeons et montrer les écailles 
qui les enveloppent. Préciser qu’elles 
protègent ce qui se trouve à l’intérieur contre 
le froid de l’hiver.
• Proposer alors de voir l’intérieur d’un 
bourgeon. Pour cela, en couper un en deux 
et l’observer avec une loupe. Remarquer 
que l’on voit une sorte de tige sur laquelle 
se trouvent des feuilles et des fleurs en 
miniature. Expliquer qu’elles sortiront 
du bourgeon au printemps pour donner 
des feuilles et des fleurs.
• Organiser une sortie dans un verger pour 
observer un arbre fruitier, si l’on ne peut 
en observer à proximité de l’école.

Étudier un document
De retour en classe, montrer la coupe 
d’une fleur à pommier et indiquer qu’il y a, 
à l’intérieur, deux éléments qui vont donner 
un fruit qui grossit peu à peu. Raconter : 
La fleur se fane et le fruit apparaît. Ensuite, 
la pomme est prête pour être mangée.

Exploiter des photos
Observer les photos ci-dessous et remar-
quer que l’arbre (ici, le pommier) possède 
deux sortes de bourgeons : ceux qui 
deviennent des fleurs (à bout arrondi) 
et ceux qui donnent des feuilles (à bout 
pointu). Indiquer que c’est bien la fleur 
qui se transforme en fruit. Observer de 
nouveau les arbres dans l’environnement 
proche pour distinguer les deux sortes 
de bourgeons.

Domaines

3  Découvrir le monde
3  S’approprier 

le langage

Objectifs

3  Comprendre 
la transformation 
des fleurs en fruits
3  Découvrir le cycle 

de vie d’un pommier
3  Décrire, expliquer, 

raconter

Matériel
– loupe

– photos ci-dessous

–  photo ou dessin 
d’un pommier

– feuilles affiches

Niveau

À partir de la Moyenne 
Section en adaptant 
les propositions 
au niveau concerné

Le printempsLe printemps
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fiche 3

Le printempsLe printemps

DANSE DE PRINTEMPS

4

 Écouter Le printemps

• Découvrir une œuvre musicale, Les Saisons 
(cf. Matériel), racontant les transforma-
tions de la nature au fil de l’année ; préciser 
que l’on va s’intéresser à la première partie 
de l’œuvre  de Haydn, Le printemps.
• Faire écouter quelques extraits des Saisons1 
puisés dans l’introduction (morceau n°1) 
et dans le Chant de joie (morceau n°8), afin 
d’en découvrir toute la variété expressive : 
passages instrumentaux, chant lyrique 
(en soliste, en duo ou en chœur), récitatifs 
(dialogues proches du parler). Recueillir 
les impressions spontanées des élèves à 
propos de cette musique. S’intéresser aux 
différentes hauteurs de voix des trois chan-
teurs (baryton, ténor, soprano) ; proposer 
d’imiter leur façon de chanter.
• En GS, attirer l’attention sur la langue 
chantée (l’allemand). Lire la traduction 
des paroles (cf. Matériel). Questionner : 
La mélodie et le rythme évoquent-ils la joie 
du printemps ? La douceur du climat ? Les 
animaux bondissants ?). 

Danser sur cette musique

• Réunir les élèves dans la salle de motri-
cité. Leur proposer de danser librement 
sur différents passages de la musique 
en bougeant en rythme et en effectuant 
des gestes libres.  Puis mettre en valeur 
certains gestes.
• En GS, inviter à « faire danser » le tableau 
de Botticelli en réalisant la chorégraphie 
en musique, sur l’introduction du Printemps 
(morceau n°1). Demander aux élèves de 
danser successivement par groupe de neuf 
(le reste de la classe étant observateur). 
Limiter la durée de la danse à une minute 
environ. Après chaque prestation, propo-
ser aux élèves spectateurs de commenter la 
danse de leurs camarades selon différents 
paramètres (respect du rythme, légèreté 
des gestes…). Intervertir les groupes.

A. C.

1.  Ne pas hésiter à faire entendre de courts extraits des 
œuvres indiqués plusieurs fois afin que les enfants 
s’imprègnent de la mélodie, du rythme, de l’instrumen-
tation, des timbres de voix…

Projet
S’approprier l’univers du printemps avec 
le corps, par le biais de la danse.

Faire « danser » le tableau 
de Botticelli
 Mimer les personnages du tableau

• Demander à un volontaire de mimer l’atti-
tude et l’expression de Mercure, et de se figer 
dans cette posture. Inviter ses camarades 
à commenter les ressemblances ou diffé-
rences avec le personnage. 
• Proposer ensuite à tous les élèves de 
mimer Mercure. Mimer individuellement 
Vénus, Flore et Cupidon, en duo le couple 
Zéphyr-Chloris, et en trio les grâces Chasteté, 
Volupté et Beauté.

 Mettre le tableau en mouvement

• Mimer ces personnages en les mettant 
en mouvement. Imaginer collectivement 
ce qu’ils pourraient faire. Exemple : Mercure 
lève et baisse le bras en rythme, les trois grâces 
effectuent une ronde, Flore jette ses fleurs 
par brassées, Zéphyr et Chloris se balancent 
d’avant en arrière…
• En GS, composer un enchaînement choré-
graphique, puis le faire interpréter par 
un groupe de neuf élèves ; inviter ceux-ci 
à se placer comme sur le tableau (Cupidon 
pourra se tenir debout sur une chaise, 
entre Vénus et les trois grâces). Affiner 
cette chorégraphie en suggérant de repro-
duire les positions élégantes des pieds 
(sur la pointe/à plat, l’un devant l’autre, 
ouverts), des bras et des mains, afin d’expri-
mer la légèreté et l’harmonie décrites 
par Botticelli. Inviter un autre groupe de 
neuf enfants à effectuer la chorégraphie.

Réaliser la chorégraphie 
en musique
 Préalable

Recueillir les représentations des élèves 
sur le printemps. Évoquer le radoucissement 
du climat, la pousse des feuilles sur les 
branches des arbres, l’éclosion des bour-
geons fleuris, le chant des oiseaux…

  
Domaines

3  Percevoir, sentir, 
imaginer, créer : 
la voix et l’écoute
3  Agir et s’exprimer 

avec son corps

Objectifs

3  Mimer à partir 
d’indices visuels
3  Mettre en lien une 

musique 
avec les éléments 
et sentiments 
qu’elle évoque
3  Découvrir une œuvre 

musicale lyrique
3  Imaginer 

et interpréter 
une chorégraphie 
collective

Matériel
–  introduction (Seht 

wie der strenge Winter 
flieht) et le Chant de 
joie (O wie lieblich 
ist der Anblick), 
extraits du Printemps, 
première partie 
des Saisons, 
de Joseph Haydn : 
à écouter en ligne 
à l’adresse www.
deezer. com/
listen-888581

–  traduction du livret 
des Saisons proposée 
à l’adresse suivante : 
http://catherine
welog.blogspot.
com/2009/ 02/
die- jahreszeiten-les-
saisons-joseph.html

Niveau

À partir de la Moyenne 
Section en adaptant 
les propositions 
au niveau concerné

Ressources

■   Présentation 
des Saisons, 
de Joseph Haydn

Sur
ses

LEA.fr
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fiche 2

P O S T E R 3
Domaines

  3  Découvrir le monde
  3  S’approprier 

le langage

Objectifs

  3  Émettre 
des hypothèses 
et expérimenter

  3  Identifier 
des caractéristiques 
de l’eau à l’état 
liquide

  3  Expliquer 
la transformation 
d’eau solide 
en eau liquide 
et les phénomènes 
d’évaporation 
et de condensation

Matériel
–  eau et autres liquides 

pour établir 
des comparaisons

–  matériel du coin 
eau de la classe

–  récipients 
transparents 
de différentes formes

– 1 casserole, 1 bol

– photos documentaires

–  album : En fait,
l’eau c’est quoi ?,
A. Benchetrit,
L. Sabathié, 
R. Dautremer, 
coll. « Les questions 
de Justine », Belin

Niveau

À partir de la Moyenne 
Section en adaptant 
les propositions 
au niveau concerné

LES DIFFÉRENTS ÉTATS DE L’EAU

L’hiverL’hiver

qui le fait fondre et le transforme en eau. 
Noter ce résultat. Demander ensuite ce qui 
se passe si on le plonge dans l’eau. Laisser 
les enfants s’exprimer librement, puis 
vérifier les hypothèses par expérimentation. 
Remarquer que le glaçon flotte. Demander 
ensuite de quelle façon on peut fabriquer 
les glaçons et vérifier encore une fois 
les hypothèses par l’expérimentation.
• Verser ensuite un peu d’eau dans une 
casserole et la faire chauffer. Observer 
la vapeur d’eau qui s’échappe, puis la 
disparition de l’eau. Émettre des hypothèses. 
Inviter alors à une seconde expérience 
avec le même dispositif, mais en tenant 
un bol renversé à quelques centimètres 
au-dessus de la casserole. Remarquer que 
des gouttelettes se forment. Expliquer que 
l’eau de la casserole devenue vapeur s’est 
transformée ensuite en eau dans le bol. 
• Exposer par écrit tout ce qui vient d’être 
observé.

Se documenter
• Demander où l’on peut trouver de l’eau 
dans la nature. Noter les propositions. 
Enrichir les réponses en montrant des 
photos d’un paysage sous la pluie, d’un 
paysage sous la neige, d’une rivière, d’un 
lac, d’une vague, d’un iceberg (cf. Photos 
ci-dessous). Expliquer qu’iceberg signifie 
montagne de glace. Remarquer que, sur 
ces photos, l’eau n’est pas toujours liquide 
(neige, glace). Évoquer la fonte des neiges.
• En prolongement, exploiter l’album En fait, 
l’eau c’est quoi ? 

K. H.-T.

Projet
Découvrir la matière par observation, 
expérimentation et mise en mots pour 
commencer à percevoir les changements 
d’état de l’eau.

Observer et comparer
• Commencer par demander quelle est 
la couleur de l’eau. Noter les différentes 
propositions. Montrer alors deux verres, l’un 
rempli d’eau et l’autre d’un autre liquide
(ex. : lait). Constater que l’eau n’a pas de 
couleur. Procéder de même pour l’odeur 
(l’eau n’a pas d’odeur) en comparant, par 
exemple, avec du vinaigre. Pour le goût, 
procéder également en comparant avec 
un autre liquide.
• Au coin eau de la classe, organiser des acti-
vités de transvasement dans des récipients 
transparents de différentes formes : un tube, 
un bol, une bouteille… Constater alors 
que l’eau n’a pas de forme propre mais 
prend celle de n’importe quel récipient. 
Résumer par écrit le fruit de ces consta-
tations.  Introduire le mot liquide.
• Pour compléter la carte d’identité de 
l’eau, demander à quoi elle sert. Lister 
toutes les réponses : à boire, à se laver, à 
cuisiner, à voyager, à se rafraîchir…

Expérimenter et expliquer
• Inviter des élèves à prendre chacun 
un glaçon dans la main. Leur faire décrire 
ce qu’ils ressentent et ce qu’ils observent : 
le glaçon, très froid, fond et se transforme 
en eau. Constater que c’est bien la chaleur 

Un iceberg Une rivière Une vague La neige
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fiche 3

délicatement une feuille de papier entre 
ses doigts.
• Évoquer le calme, le silence qui règne 
dans un paysage enneigé. Dire que, lorsque 
la neige tombe, elle se dépose sur le sol 
comme un tapis. Proposer de faire des 
expériences sonores : marcher sur le sol 
de la classe, y laisser tomber des objets. 
Écouter. Puis marcher et faire tomber 
des objets sur le sol recouvert d’un tapis. 
Écouter les différences. Commenter.

Loto sonore
Jouer au Loto sonore de l’eau, de la neige 
et de la glace (cf. Site) afin de réinvestir et 
de récapituler toutes ces découvertes. Pour 
chacun des sons entendus, après l’avoir 
identifié, questionner : Ce bruit pourrait-il 
être présent dans le paysage du tableau ? 
Inviter à justifier. Ex. : Oui, les pas dans la 
neige pourraient être ceux des promeneurs…

Et s’il neigeait sur notre musique ?
• Inviter à imaginer : Et s’il neigeait sur 
nos instruments de musique ? Leurs sonorités 
seraient alors douces, presque silencieuses, 
comme ce paysage… Mener des expé-
riences acoustiques simples pour essayer 
d’« étouffer » la puissance et les résonances 
des sonorités d’instruments variés : tam-
bour, triangle, cloche, claves… Rappeler 
l’idée du « tapis » de neige ; mettre à dis-
position des morceaux de tissus, un tapis, 
des bouts de coton, un vieux pull-over…
• Mettre en commun les idées. Affiner 
collectivement les recherches. Ex. : On peut 
tapisser de coton la caisse du tambour, 
envelopper les claves dans des torchons, 
faire sonner la cloche en l’enveloppant 
dans le pull-over…
• Proposer de produire une création musi-
cale collective, en mêlant les sonorités 
douces ainsi réalisées. Enregistrer, puis 
écouter collectivement cette musique tout 
en regardant le poster. Évaluer : Cette 
production sonore s’harmonise-t-elle bien avec 
le tableau ? Pourquoi ?

A. C.

Domaines

3  Percevoir, sentir, 
imaginer, créer : 
la voix et l’écoute
3  Découvrir le monde 

des objets

Objectifs

3  Imiter des bruits 
vocalement
3  Écouter et identifier 

des bruits, 
déterminer leur 
provenance
3  Mener des 

expériences 
acoustiques simples

Matériel
–  glaçons, 1 récipient 

(saladier), 1 bol d’eau 
froide, 1 bol d’eau 
chaude

–  1 tapis

–  instruments 
de musique variés

–  matériel d’écoute 
et d’enregistrement

Niveau

À partir de la Moyenne 
Section  en adaptant 
les propositions 
au niveau concerné

3
SONORITÉS DE NEIGE ET DE GLACE

L’hiverL’hiver

Projet
À partir de recherches sonores, aboutir 
à la création d’une production musicale 
en lien avec le tableau.

Entrer dans l’ambiance sonore 
du tableau
• S’intéresser à l’ambiance sonore du 
paysage peint par Monet. Questionner : 
Quels bruits peut-on entendre, selon vous, au 
bord de ce fleuve ? Suggérer : le clapotis de 
l’eau, les pas des promeneurs, la glace qui 
« glisse » sur l’eau, le vent qui souffle… 
Proposer d’imiter vocalement ces sons.
• Approfondir : Pensez-vous que ce paysage 
est plutôt très bruyant, bruyant, calme, presque 
silencieux ? Pourquoi ? Justifier : Ce paysage 
doit être plutôt silencieux parce qu’il y a peu 
de personnes…

Sonorités de glace
• Apporter des glaçons en classe, inviter 
à les toucher. Évoquer les lieux où l’on 
trouve de la glace (la patinoire, les sports 
d’hiver, la rue verglacée…). Montrer des 
images.
• Disposer sur une table les glaçons, un 
récipient vide, un bol d’eau froide et un d’eau 
chaude. Proposer de produire des sons en 
utilisant les glaçons et les différents objets 
(manipuler l’eau chaude avec prudence). 
Découvrir plusieurs façons de procéder : 
faire tomber un ou plusieurs glaçons dans le 
récipient vide, entrechoquer les glaçons les 
uns contre les autres dans ce récipient, 
les faire tomber dans de l’eau froide, puis 
dans de l’eau chaude (ils se fendillent 
et se craquent). Écouter et commenter 
les sonorités ainsi produites.

Sonorités de neige
• Écouter les bruits de pas dans la neige 
(cf. Loto sonore). Inviter – puis aider – à iden-
tifier de quoi il s’agit. Remarquer l’aspect 
doux, moelleux et enveloppant de ces 
sonorités. Imiter à l’aide d’objets. Ex. : gratter 
doucement la peau d’un tambour, froisser 

  

Ressources

■   Loto sonore de 
l’eau, de la neige 
et de la glace 
comportant 
les bruits suivants : 
glaçons tombant 
dans l’eau et 
s’entrechoquant, 
glissades 
à la patinoire, 
crissements de 
pas dans la neige, 
chute d’eau 
(cascade), eau 
que l’on verse dans 
un seau…

Sur
ses

LEA.fr
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MAIS QUE DEVIENNENT LES FEUILLES MORTES ?
fiche 2

P O S T E R 2 L’automneL’automne

l’école ou se rendre dans un parc public 
pour trouver la réponse à cette question. 
Montrer les petites bêtes se trouvant sous 
les feuilles mortes ainsi que les champi-
gnons (présence de filaments blancs), les 
cadavres d’animaux morts et les branches. 
Ramener en classe un échantillon de cette 
litière (feuilles mortes et terre) et l’observer. 
Placer le tout dans un récipient transpa-
rent fermé. Arroser et examiner régulière-
ment. Après un certain temps, constater 
que les feuilles mortes sont « mangées » 
par les petites bêtes.

Observer et décrire
Inviter les élèves à observer et à nommer 
certaines de ces petites bêtes. Placer alors 
une partie de la litière dans une passoire. 
Poser celle-ci dans un entonnoir sous lequel
on dépose une feuille. Installer ce dispositif 
sous une lampe à lumière vive. Observer 
ensuite à la loupe les petites bêtes qui 
tombent sur la feuille. Décrire ce que l’on 
voit. Sur une affiche, tracer un tableau, 
comme ci-dessous, il constituera une sorte 
de carte d’identité de l’animal observé . 
Interroger les élèves sur le nombre de 
pattes, la forme de la tête, du corps,  
les antennes  de chaque insecte choisi 
et leur demander de remplir chaque case 
du tableau avec des dessins de l’animal, 
de son habitat, de son alimentation.

K. H.-T.

Projet
S’interroger, rechercher, observer et, pour 
les grands, communiquer les fruits de leurs 
recherches.

Collecter, s’interroger
• Ramasser les feuilles mortes dans l’envi-
ronnement de l’école, dans un parc public 
ou en forêt. Se demander ce que vont 
devenir les autres feuilles. Noter les hypo-
thèses des élèves sur une affiche : Elles 
vont être ramassées et jetées à la poubelle. 
Elles pourriront. Elles seront emportées par 
le vent. Elles s’enfonceront dans la terre et 
repousseront… Mettre en place certaines 
expériences qui confirment ou qui contre-
disent ces hypothèses. Pour cela placer, 
par exemple, certaines feuilles dans un 
pot avec du terreau que l’on arrose régu-
lièrement. Après quelques jours, constater 
que les feuilles mortes ne repoussent pas. 
Prendre une photo du résultat et la coller 
à côté de l’hypothèse correspondant, que 
l’on barre. Questionner diverses personnes 
pour savoir où vont les feuilles de la cour 
et noter qu’elles partent à la déchetterie 
pour être recyclées (compost).
• Proposer ensuite de classer les feuilles 
de la plus « jeune » à la plus « abîmée ». 
Remarquer les trous. Demander ensuite ce 
qui peut bien les détériorer ainsi. Noter les 
hypothèses. Retourner dans les environs de 

Domaines

  3 Découvrir le monde
  3  S’approprier 

le langage

Objectifs

  3  Susciter 
des interrogations 
chez les élèves 
et les amener à 
formuler 
des hypothèses

  3  Faire observer 
et décrire

  3  Opérer des mises 
en relation

Matériel
– feuilles format affiche

 –  feuilles mortes 
collectées durant 
la sortie

– tableau ci-dessous

–  loupes pour étudier 
la litière de la forêt

– lampe à lumière vive

Niveau

À partir de la Moyenne 
Section  en adaptant 
les propositions 
au niveau concerné

Nom de l’animal Comment est-il ? (dessin) Où habite-il ? (dessin) Que mange-t-il ? (dessin)

Ver de terre
Corps allongé divisé en anneaux toujours humide 
et glissant. 4 paires de soies par anneau. Couleur : 
rose ou marron. Pas de tête (seulement une bouche).

Un peu partout dans le monde 
(terre et humidité)

Débris végétaux (feuilles mortes)

Collembole

Petite taille (2 ou 3 mm), couleur vive. 
1 paire d’antennes. 1 tête, 1 thorax avec 3 paires 
de pattes et 1 abdomen

Sol de la forêt, près des rochers, 
sur des troncs d’arbres, près 
des mares et des tourbières 
(milieux humides)

Algues, champignons, 
feuilles en décomposition

Iule

Corps allongé noir ou jaune segmenté en anneaux. 
2 antennes courtes. Quand ils sont en danger, 
ils se roulent en spirale. 2 paires de pattes 
à chaque anneau (environ 300 pattes en tout).

Sol des forêts, endroits sombres 
et humides, cachés sous la litière.

Feuilles mortes, bois mort, mousse, 
fruits, légumes 
et animaux morts

Fourmi
Corps divisé en 3 parties : tête avec antennes, 
thorax avec 6 pattes et abdomen

Jardin, forêt, petits cailloux, débris 
de feuilles…

Insectes, araignées, morceaux 
de viande ou cadavres d’animaux, 
fruits sucrés, sève des arbres

Cloporte 7 paires de pattes articulées et 2 antennes. Corps 
recouvert de 1 cuirasse annelée. 15 mm de long.

Endroits sombres et humides Feuilles plus au moins décomposées
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fiche 3

2

Sur une affichette, noter les remarques 
liées au son, aux gestes et aux paramètres 
du son (fort, doux…). Le travail proposé 
ci-dessus peut faire l’objet d’une première 
séance.
• Inviter la classe à un moment d’explo-
ration sonore collectif. Installer les objets 
sonores déjà explorés en salle de jeux 
(au sol ou sur des tables). En fonction 
du nombre d’élèves, faire deux ou trois 
groupes de sept à dix enfants.
• Demander à un des groupes de s’installer 
de l’autre côté des instruments face aux 
élèves. Ce groupe sera celui des musiciens. 
Les spectateurs seront également acteurs 
car il leur sera demandé de produire par 
imitation avec leur corps, leur voix et 
leur bouche les propositions sonores faites 
par les musiciens. Exemples : 1) Deux 
musiciens explorent rapidement, jouent 
ensemble et créent une musique. 2) Les 
spectateurs par jeu d’imitation proposent 
tous ensemble une production sonore. 
Instaurer un jeu de ping-pong dynamique 
afin que tous les musiciens puissent jouer. 
3) Alterner les groupes.

Créer un univers sonore collectif
• Chaque élève, en fonction de ses explo-
rations et expérimentations, choisit son 
instrument (ou ses instruments : possibilité 
d’avoir un percuteur) et se rapproche de 
ceux qui ont le même type d’instrument 
(lié à un geste).
• Différentes modalités peuvent être mises 
en route avec un ou plusieurs meneurs 
en faisant jouer tous les pupitres simulta-
nément, à tour de rôle. Dans un premier 
temps, le meneur sera l’enseignant. Le but 
de ce travail va être d’amener chaque 
pupitre à créer une musique. Possibilité 
de faire se tuiler (chevaucher) les groupes 
et parfois de jouer par deux, trois groupes 
ou tous ensemble.
• Capter la production (univers sonore) qui 
sera réécoutée et pourra être réexploitée 
ultérieurement.

L. P.

Domaines

3  Percevoir, sentir, 
imaginer, créer : 
la voix et l’écoute
3  Découvrir le monde 

des objets

Objectifs

3  Adapter son geste 
aux contraintes 
matérielles
3  Tenir sa place 

dans des activités 
collectives
3  Faire des propositions 

lors des phases 
de création 
et d’invention avec 
son corps, sa voix 
ou des objets sonores

Matériel
–  collection d’éléments 

naturels

– malle ou caisse

– sac, sachet ou boîte

–  matériel 
d’enregistrement

– affichettes

Niveau

À partir de la Moyenne 
Section

« ART BRUT » MUSICAL

L’automneL’automne

Projet
Le paysage d’automne peint par Kandinsky 
est le point de départ d’un travail de 
détournement d’objets et de végétaux 
collectés à l’automne qui amènera les 
élèves à utiliser ces éléments naturels 
comme instruments de musique.

Préambule
En regardant le poster affiché, échanger 
sur les éléments de l’œuvre, les couleurs, 
la saison évoquée. Amener les élèves à lister 
ce que l’on peut trouver dans la nature 
à cette saison. Les noter sur une affichette.

Collecter des éléments naturels
Proposer aux enfants de ramasser des 
éléments naturels (dans la cour, lors d’une 
sortie dans un parc voisin, en forêt…). 
Les inviter également à en apporter de 
chez eux. Prévoir une malle dans la classe 
pour les conserver. Durant la collecte, 
rappeler le projet : utiliser ces éléments 
pour faire du son, de la musique. Ne 
conserver que ceux qui sont spécifiques 
à l’automne (branches, feuilles, marrons, 
châtaignes, glands, noisettes, pommes 
de pin, fougères, fleurs séchées, écorces, 
mousse, cailloux et différentes pierres, 
ardoises éventuellement…).

Explorer
• Installer la collecte dans quatre ou cinq 
pôles différents (groupe de tables). Ensuite, 
proposer aux élèves une découverte de ces 
éléments afin de produire du sonore. Il est 
possible d’en regrouper certains (fruits secs) 
dans un récipient (sac, sachet ou boîte).
• Circuler de table en table et, de temps en
temps, demander le silence au groupe 
afin d’écouter la production d’un élève. 
Enregistrer ces quelques propositions 
sonores. Faire tourner les groupes d’un 
atelier à un autre. Puis rassembler les élèves, 
écouter les captations et échanger autour 
de l’exploration menée.
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morceler, laisser des traces, marquer… 
Photographier pour reformuler ensuite 
les actions engagées.

L’air

Former une boule avec l’intégralité de 
sa pâte. La laisser reposer jusqu’au len-
demain. Constater alors que la pâte a 
travaillé : Elle a gonflé. Les élèves seront 
sensibles à l’odeur aigrelette dégagée. Pour 
retravailler la pâte, l’enfariner légèrement 
de nouveau.

La cuisson

Lire aux élèves l’album Roule galette. 
Inviter chacun à donner à sa pâte la forme 
d’une galette, ronde et aplatie. Leur per-
mettre d’y enfoncer les doigts pour lui 
donner une forme, marquer des yeux, une 
bouche ou ajouter de la pâte pour former 
le nez, les cheveux, les oreilles. Enfourner 
la galette. Appréhender son odeur exquise 
durant la cuisson. Observer ensuite la pâte 
colorée, les visages déformés, sera source 
d’amusement.

G. C.-B.

LA PÂTE IDÉALE
fiche 2

P O S T E R 1 L’étéL’été

Projet
Rodin gardait gravé dans sa mémoire 
le souvenir d’une « bonne pâte » à 
gâteaux qu’il préparait avec sa mère pour 
la faire frire sous forme de bonshommes, 
qui prenaient dans la friture des postures 
si étranges qu’ils en riaient ensemble. 
Tout commence par l’acte du toucher. 
On conduira donc les jeunes élèves vers 
ces premiers contacts avec la matière, à 
la recherche de cette « pâte idéale » où 
fusionnent les éléments fondateurs : la 
terre (la farine), l’eau (le liquide), l’air 
(aérer la pâte) et le feu (la cuisson).

Du blé à la galette
• Les enfants ont été sensibilisés à la beauté 
de la moisson et à la récolte du blé dont 
la graine se transforme en farine, élément 
de base du pain et de la pâtisserie.
• En activités préalables, faire pousser 
du blé en classe ou en voir moudre. Ou 
simplement, aller voir le boulanger pétrir 
son pain.

La farine

Sensibiliser à l’élément farine. Mettre sur 
les tables plusieurs kilos de farine en paquets. 
Demander aux élèves de remplir avec 
précaution leurs cuvettes individuelles. Les 
inviter à toucher avec les mains, à goûter 
et à exprimer leurs sensations.

L’eau

Interroger : Que faut-il ajouter à la farine 
pour obtenir une pâte à pain ou à gâteaux ? 
Placer sans consigne, sur les tables, de 
petites bouteilles d’eau. Laisser les enfants 
faire leurs expériences de mélange, ne 
pas les devancer dans les dosages. Trop 
d’eau ou pas assez détermine la sensation 
du trop mou (il faudra alors rajouter de 
la farine) ou du trop dur (rajouter de l’eau). 
Une fois l’onctuosité idéale de la pâte 
trouvée, les enfants oublient la fonction 
finale de la pâte pour jouer avec bonheur 
de sa plasticité. Nommer les actions : pétrir, 
malaxer, goûter, lisser, caresser, tapoter, 
rouler, enlever, ajouter, étirer, aplatir, trouer, 

Domaines

3 Découvrir le monde
3  Percevoir, sentir, 

imaginer, créer

Objectifs

3  Établir des relations 
sensorielles avec 
les matières
3  Éprouver 

les possibilités 
d’intervention 
sur la matière, 
expérimenter 
sa plasticité, voir 
ses transformations
3  Développer par 

ces moyens la 
perception de l’élève

Matériel
–  10 kg de farine 

en sachets

–  pour chaque enfant : 
1 cuvette, 1 bouteille 
d’eau en plastique, 
1 chiffon, 1 tablier

–  pour l’enseignant : 
1 petit four électrique, 
1 appareil photo

–  album : Roule 
galette, Père Castor, 
Flammarion

Remarques

• Ce travail est 
à effectuer en ateliers.
Inviter les élèves à bien 
se laver les mains 
au préalable.

• Pour information, 
la Ferme européenne 
des enfants 
(www.la-fee.org), 
à Grandcourt en 
Seine-Maritime, 
propose des séjours 
autour d’activités 
proches de celles 
présentées ici.

Niveau

Spécial PS

©
 D

. 
R.

©
 D

. 
R.

©
 D

. 
R.
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faire référence lors de l’étape suivante. 
Pour les GS, on peut matérialiser par un 
codage la production proposée en fonc-
tion de la durée, de la couleur, du timbre,
du son (exemples : des petits traits pour 
les cris des oiseaux, des Rrrr pour les ron-
flements du dormeur…).
• Faire une synthèse. Les moments d’échange 
après ce type de travail sont essentiels pour 
tous les élèves et, en particulier, pour ceux 
qui ont des difficultés dans les appren-
tissages. Cette réflexion va donner du sens 
aux activités et permettre de se projeter dans 
la suite à  envisager pour cette création.

Seconde étape

• Partager la classe en autant de groupes 
que de pupitres de musiciens. Afficher 
le poster. Chaque groupe sonorisera 
la zone de l’œuvre choisie lorsque le chef 
d’orchestre (le meneur ; au début, l’en-
seignant) passera dessus avec sa main 
ou une baguette. La musique jouera tant 
qu’il désignera la zone.
• Faire écouter les propositions sonores 
de la séance précédente et demander aux 
élèves de les rejouer.
• Commencer le jeu de sonorisation de 
la peinture avec une dynamique qui va 
amener les élèves à être attentifs et à suivre 
la main du chef d’orchestre. D’abord, faire 
jouer chaque pupitre séparément (par 
la suite, ils pourront le faire en même 
temps par deux, trois…). Il est également 
possible de travailler les nuances, la durée, 
l’intensité par des signes de l’autre main. 
Se mettre d’accord sur des gestes qui vont 
permettre de commencer le morceau, de 
monter, baisser l’intensité et de le terminer 
en douceur ou d’un seul coup (fermer 
les deux mains par exemple).
• Cette musique vivante sera enregistrée, 
puis réécoutée. Lui donner un titre qui 
sera le reflet de ce moment créatif collectif. 
La sonorisation gagnera à être présentée 
devant d’autres élèves ou des parents.

L. P.

Domaine

3  Percevoir, sentir, 
imaginer, créer : 
la voix et l’écoute

Objectifs

3  Jouer avec les sons, 
les bruits, la voix
3  Affiner son attention 

et sa sensibilité

Matériel
–  Premier mouvement 

(allegro non molto) 
de L’été, de Antonio 
Vivaldi

– affichettes

–  matériel d’écoute 
et d’enregistrement

– pupitres de musiciens

Niveau

À partir de la Petite 
Section en adaptant 
les propositions 
au niveau concerné

1
UN PAYSAGE SONORISÉ

L’étéL’été

Projet
Sonoriser La Moisson avec des bruits, des 
sons produits par la voix et le corps.

Préalable
• Montrer le poster. Faire décrire les diffé-
rents éléments : personnages, espaces… 
Interroger : Quels sons ou bruits peut-on 
entendre si on se trouve dans cette œuvre ?
• Définir plusieurs environnements sonores, 
différentes activités de cette scène et les 
noter sur une affichette : repas (pique-
nique), deux oiseaux, les faucheurs, 
l’église, l’océan lointain, le dormeur…

Écoutes musicales
• Écouter différents bruits et sons (cf. Site) 
afin que la classe construise des références 
communes. Faire un lien avec les sons et 
les scènes notés sur l’affichette. Proposer 
aux élèves, après chaque écoute d’un son 
nouveau, de le sonoriser par imitation 
avec la voix et le corps.
• Mettre en place un moment « découverte » 
d’écoute musicale à partir des deux premières 
minutes (plus court pour les PS) du premier 
mouvement de L’été de Vivaldi. Inviter 
les élèves à écouter sans regarder le poster 1.
Ensuite, l’afficher. Écouter une autre fois 
encore en proposant aux élèves de bouger 
et de fredonner sur la musique.

Sonoriser l’été de Brueghel
Première étape

• Après avoir matérialisé les différentes 
zones de la peinture à sonoriser, demander 
aux enfants de proposer des productions 
sonores. Le nombre de zones définies sera 
lié au niveau de la classe : trois ou quatre 
pour les PS, jusqu’à huit pour les GS. 
La matérialisation de ces zones pourra 
se faire par caches évidés ou par bandes 
autocollantes.
• Une fois ces propositions faites, les enre-
gistrer afin d’en garder une trace pour y 

fiche 3

Ressources

■   Sons à écouter

Sur
ses

LEA.fr

  




